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Bienvenue à la 3ème Biennale Business & Droit !

Depuis des siècles et des décennies, le monde a

profondément changé : révolution industrielle, informatique. . .

Nous savons qu’il faut s’adapter pour suivre le changement, les

mondes industriel et commercial l’ont fait, le monde financier

aussi : radicalement, si l’on regarde un demi-siècle en arrière.

Mais les changements s’accélèrent du fait de technologies sans cesse renouvelées

(digital, robots,… ) et des adaptations que les acteurs de l’économie en font :

mondialisation, disparitions et apparitions brutales de "business models" .

Comme rouages essentiels du fonctionnement de l’économie, les professions de la

Place Financière et Tertiaire ne peuvent ignorer ce phénomène qui non seulement

touche leurs clients mais atteint, comme un risque ou une opportunité, leurs propres

modes de fonctionnement.

C’est donc dans le cadre de sa mission de "Mobiliser" les acteurs de la place pour

"Créer le Débat" sur des sujets communs à nos professions que LPFT, en liaison avec le

Barreau de Lyon, a voulu consacrer sa 3° Biennale Business et Droit à ce thème de

"L'entrepreneur face au défi des mutations" .

Nous attendons de cette journée parfaitement orchestrée par le Comité Scientifique

de la Biennale et interprétée par des animateurs hors pair pour un public de

connaisseurs, qu’elle permette à tous d’avancer dans la prise de conscience de ces

défis qui seront toujours plus proches et renouvelés.

Outre les aspects très "Business" qui seront abordés, nul doute que nous en viendrons

à nous interroger sur le rôle du "Droit" dans ces évolutions. Doit- il suivre, s’adapter,

précéder ?

.

Nous vous souhaitons de très stimulants débats !

Jean-Pierre LAC

Président de Lyon Place Financière et Tertiaire
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3ème édition

Une Biennale…

pour comprendre l'influence

réciproque de l'économie et du

droit, pour décrypter les

nouveaux enjeux, grâce aux

regards croisés d'entrepreneurs et

d'experts.

Direction Scientifique :

Jean-Pierre GITENAY, Président du comité scientifique, Vice-

Président de Lyon Place Financière et Tertiaire, Lamy Lexel

Membres du comité scientifique :

Thierry BONNET, représentant du Barreau de Lyon

Philippe CROIZAT, cabinet Preuihl Vidonne Croizat Huguenin &

Associés

Thierry FAVARIO, IDEA Lyon, Université Jean Moulin Lyon 3

Jean-Louis FLECHE, Orfis Baker Tilly

Xavier GINON, représentant du Conseil Régional des Notaires de la

Cour d’Appel de Lyon

Nicolas JULLIAN, Groupe Edmond de Rothschild

Myriam LYAGOUBI, EM Lyon

Guirec PENHOAT, Fiducial

Dominique TAKIZAWA, Vice-Président Lyon Place Financière et

Tertiaire, Institut Mérieux.

Comité scientifique
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Lyon Place Financière et Tertiaire

Catalyseur du dynamisme de Rhône-Alpes autour du financement

En région Rhône-Alpes, le dynamisme économique s’est traditionnellement appuyé sur les expertises de
sa Place financière. Aujourd’hui encore, les entreprises régionales y trouvent une vraie diversité d’acteurs
en matière de financements et de conseils. Elles peuvent compter sur un réseau de partenaires
institutionnels et privés qui portent des projets communs pour les servir au mieux.

Dans ce contexte, Lyon Place Financière et Tertiaire conduit depuis bientôt 30 ans sa mission d’animation
de la Place : faire se croiser expériences et compétences entre professionnels de la finance et du conseil,
des entreprises et des universitaires. Elle offre un cadre unique et neutre, propice à des réflexions de fonds
sur l’environnement économique, réglementaire et financier.

C’est ce creuset de compétences qui permet d’apporter des éclairages issus du terrain, enrichis par des
regards croisés. Ils sont destinés aussi à accompagner les entreprises, en leur permettant à leur tour de
s’enrichir des bonnes pratiques. Lyon Place Financière et Tertiaire est ainsi un fournisseur de contenu.

En tant qu’institution, Lyon Place Financière et Tertiaire est aussi appelée à accompagner la réflexion
autour de projets collectifs, comme Lyon Pôle Bourse qu’elle a créé, le hub du financement dont elle est
l’opérateur ou Place d’échange qu'elle accompagne.

Enfin, ses analyses sur l’économie régionale contribuent à la visibilité et à l’attractivité du territoire.

Les dernières publications :
Le crowdfunding : financement à la mode ou nouveau mode de financement ? (août 2014)

L'annuaire de la communauté financière et tertiaire Auvergne Rhône-Alpes (juin 2015)

Des Chiffres Clés Auvergne Rhône-Alpes pour 2016, les enjeux d'un grand territoire vus par sa place financière (octobre 2015)

Entreprises régionales cotées, un bilan sur leur expérience boursière (novembre 2015)

9 idées reçues sur les Euro PP, pourquoi s'en priver ? (décembre 2015)

4 Cycles autour de l’entreprise

La Place financière peut contribuer à accompagner la croissance des entreprises en Rhône-Alpes. C’est la
conviction de Lyon Place Financière et Tertiaire, qui se positionne comme un carrefour de bonnes
pratiques et un observatoire des évolutions économiques et réglementaires, à travers 4 thèmes qui

dressent le fil rouge des actions en cours.

Les 4 cycles sont animés par des comités de pilotage qui assurent un niveau d’expertise et une diversité
d’approches. Ces comités proposent ensuite aux adhérents des rendez-vous de travail et/ou des points de
rencontre dans le cadre de tables-rondes sur les sujets abordés.

Outils de financement, animé par Guirec Penhoat, Membre du bureau de LPFT & Directeur Général
Finances de Fiducial. Fondamentaux du financement ; Évolutions techniques et réglementaires ;
Nouvelles offres et recommandations sur les produits et leur utilisation ; Euro PP.

Gestion du risque dans les PME/ETI , animé par Dominique Takizawa, Vice-Présidente LPFT & Secrétaire
Général de l’Institut Mérieux. Fondamentaux de la gestion du risque ; Veille de risques émergents ; Partage
de la conscience du risque.

Stratégie actionnariale , animé par Jean-Pierre Gitenay, Vice-Président de LPFT & Avocat Associé co-
Fondateur du cabinet Lamy Lexel Avocats Associés. Freins et motivations expliquant la volonté de
croissance ou non du dirigeant actionnaire ; Les contraintes juridiques, fiscales ou sociales liées à une
stratégie de développement ; Recommandations en matière de gouvernance, de stratégie actionnariale,
de dispositifs d’accompagnement.

Solutions de fonds propres , animé par Jean-Louis Flèche, Membre du bureau de LPFT & PDG du cabinet
Orfis Baker Tilly. Nouvelles solutions de fonds propres, qui a donné lieu à un travail sur le Crowdfunding ;
Vision sur l’ensemble de l’offre de fonds propres ; Aides pour entrer dans un processus d’ouverture de
capital ; Entreprises régionales cotées.
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8h30 Café d'accueil

9h00 Allocutions d’ouverture
Amphithéâtre Malraux

9h30 Plénière d’ouverture
Révolution numérique, révolution juridique ?
Amphithéâtre Malraux

10h30 Table ronde
Quelle stratégie financière à l'heure du
numérique ?
Amphithéâtre Malraux

12h30 Cocktail déjeunatoire
Salon des symboles

2 ateliers au choix :

14h00
Atelier A
Nouveaux outils, nouvelles opportunités,
nouveaux risques
Salle 2

ou Atelier B
Le virage numérique, un défi pour la
gouvernance
Salle 3

16h00 Clôture
Amphithéâtre Malraux

Programme de la journée
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Allocutions d'ouverture
9h00

Jean-Pierre LAC
Président de Lyon Place Financière et Tertiaire

Franck MARMOZ
Doyen de la Faculté de Droit Lyon 3 et Directeur de l'IDEA

Monsieur Franck Marmoz est docteur en droit de l ' universi té Jean Moul in Lyon 3 (1 999). Maître de
conférences dans cette même universi té, i l enseigne notamment le droit des sociétés et le droit du crédit,
domaines dans lesquels i l déploie une activi té de recherches (articles, commentaires. . . ) . Franck Marmoz est
Doyen de la facul té de droit de l 'Universi té Jean Moul in Lyon 3 depuis 201 2 et directeur de l ' IDEA depuis
201 5.

Jean\Pierre Lac a connu une carrière de près de 40 ans au service de trois entreprises :
Rhône Poulenc / Aventis, Phi l ips et plus récemment SEB. Cette carrière l ’a conduit, tant en France qu’aux
États\Unis et aux Pays\Bas, à participer ou à gérer des fonctions financières et stratégiques. Tour à tour
Directeur Financier de Rhône Poulenc Chimie, Corporate Treasurer du Groupe Phi l ips puis CFO d’Aventis
Cropscience, i l étai t depuis 1 1 ans et jusqu’à l ’été 201 3 Directeur Général Adjoint en charge des Finances
du groupe SEB.

Cette carrière se résume à une maxime : « Mettre la Finance au Service de la Stratégie Industriel le ». C’est
dans cet espri t qu’ i l conduira son nouveau rôle de Président de Lyon Place Financière et Tertiaire. Jean\
Pierre Lac est administrateur de diverses sociétés et membre du Consei l Économique Social et
Environnemental de Rhône Alpes.

Géraldine MORRIS BECQUET
Avocat au barreau de Lyon

Géraldine Morris Becquet intervient dans les domaines suivants droit des sociétés (consti tution,
restructuration, cession, opérations de haut bi lan), droit commercial et droit économique, droit bancaire,
droit des procédures col lectives (sauvegarde, redressement, l iquidation) et contentieux du droit des affaires.
El le a rejoint en 2008 le cabinet GMB dont el le est associée gérante, après avoir passé 6 ans chez BCF&
Associés, à la sui te d’une première expérience au TGI somme assistante de justice.

Docteur en droit, el le est membre du Consei l de l ’Ordre des Avocats du Barreau de Lyon, et Depuis janvier
201 2 : Délégué général du Bâtonnier aux acteurs économiques après avoir été 201 0\201 3 : Présidente de
la Commission Économie et entreprises du Barreau de Lyon. Outre des activi tés de formation (EDIRA), el le
prend une part active à l ’Association Femmes Chefs d’Entreprises (FCE) France ainsi qu’au réseau
Entreprendre.
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Plénière d'ouverture
9h30

François FALLETTI
Avocat, procureur général honoraire,

Preuilh Vidonne Croizat Huguenin & associés

Patrick BERTRAND
DG Cegid, Président de Lyon FrenchTech

cofondateur de l’AFDEL

Cette session d’ouverture permettra de poser le cadre des débats de la journée à travers
deux prismes : le monde de la French Tech et celui du Droit. Dans un environnement où
la technologie tend à faire disparaître les frontières, comment aborder les nouvelles
opportunités ? Comment le droit fait-il face à ces évolutions technologiques ?

Diplômé de l ' Insti tut d'Etudes Pol i tiques de Paris et ti tu laire d'une l icence en Droit, Patrick Bertrand est
Attaché de direction puis Fondé de Pouvoirs au Crédit Chimique (1 977\1 983\Banque du groupe Pechiney
et Total ) , puis (1 983\1 988) Secrétaire Général Adjoint et Directeur Financier au sein de la société Eurafrep
(fi l iale cotée de recherche pétrol ière du groupe Lazard). I l rejoint le groupe Cegid en 1 988 comme
Directeur Financier, puis DG Adjoint et assure, depuis 2002, les fonctions de DG du Groupe.

Très engagé en faveur du développement du Numérique, Patrick Bertrand est cofondateur puis Président
(2007\201 2) de l ’AFDEL (Association Française des Editeurs de Logiciels et de Services Internet), membre
du CCEN (Comité Consul tati f pour l ’Economie Numérique auprès du Commissariat Général à
l ’ Investissement) . I l a été aussi cofondateur de l ’ESA (European Software Association) et membre de la task
force " ICT\SME" (commission européenne). Membre (201 1 \201 2) du Consei l National du Numérique, i l a
aussi participé en 201 4 au programme "34 plans industriels" , en tant que membre "personnal i té
qual i fiée" . Mai 201 5 : Patrick Bertrand a été élu Président de l ’Association Lyon French Tech.

Membre de la FIEEC, i l en devient en avri l 201 5 Vice\Président Numérique. I l a été Vice\Président du
Comité Transformation Numérique du MEDEF (201 3 –201 5). Investisseur "capital \risque" à ti tre personnel ,
co\fondateur et membre du groupe de Business Angels "Seed4Soft" , i l est aussi membre du CA et du Cté
d’Audit d’OL Groupe, du CA de la Fondation EM Lyon, du CA de la Fondation Cegid et Président du
Fonds de dotation pour l ’entreprenariat et le numérique créé par Cegid Group, et membre du Consei l de
Survei l lance de la société Martin\Belaysoud.

Révolution numérique, révolution juridique ?

Annécien d’origine, François Faletti conduit ses études à Lyon (Lyon I I I , Droit privé, Sciences
Criminel les, Doctorat) et à Paris (Diplôme de l ’ Insti tut d’Études Pol i tiques).

I l occupe plusieurs postes à la Direction des Affaires criminel les et des grâces (1 984\1 992 puis 1 993\
1 996). I l représente la France (2004\2008) à l ’Unité Eurojust, comme Avocat général près la Cour de
Cassation, et participe à des travaux aux plans européen et international (conférence Eurojustice des
Procureurs Généraux, GAFI , ou encore dans le cadre des Nations\Unies en matière de lutte contre le
terrorisme. . . ) .
Procureur général auprès des cours d’appel de Lyon (1 996\2004), d’Aix en Provence (2008\201 0) et de
Paris (201 0\1 01 5), i l a été Membre du comité exécuti f de l ’Association Internationale des Procureurs
(1 999\ 201 3) et Président (2007 \201 0), avant d’en être président honoraire et membre du sénat.

I l a publ ié de nombreux articles et ouvrages dont « Droit pénal et Procédure pénale » (5e édition, parue en
201 3), rédigé en col laboration avec Frédéric DEBOVE et Emmanuel Dupic (PUF). François Fal letti est
notamment Officier dans l ’Ordre National de la Légion d’Honneur et Commandeur dans l ’Ordre National
du Mérite. Depuis novembre 201 5, i l est inscri t au barreau de Lyon et a rejoint le cabinet Carlara.
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Table ronde financements
10h30

Romain BOISSON DE CHAZOURNES
Directeur associé Siparex

Après une première expérience en private equity, Romain Boisson de Chazournes a exercé plusieurs
années dans le domaine des financements structurés, sur le segment des PME et ETI patrimoniales. I l a
notamment contribué pendant 7 ans au développement en France des activi tés de la Banque Cantonale de
Genève. I l a rejoint Siparex en 2001 .

Au sein des équipes Midmarket, i l a réal isé plusieurs opérations de prises de participation et de
désinvestissements, dans des configurations minori taires et majori taires. I l est actuel lement en charge du
suivi acti f de 9 participations dont Cotherm, Locabri , Lacoste distribution, Stein Energie, Dogg Label , où i l
occupe un poste d’administrateur.

I l participe, par ai l leurs, à l ’animation des activi tés dans les pays émergents et au développement de
l ’accompagnement à l ’ international des entreprises du portefeui l le. Romain est diplômé de SKEMA (ESC
Nice) et ti tu laire d’un Master d’ Ingénierie financière de l ’EM Lyon.

François CAULRY
Zencap Asset Management

Poser la question de la stratégie financière à l’heure numérique, c’est faire le tour
d’horizon des financements "classiques" ou nouveaux, pour comprendre comment l’offre
de financements se déplace, notamment vers plus de désintermédiation, grâce à l’apport
du numérique et l’appétence des investisseurs.
Dans ce contexte, la réglementation change avec un tempo qui suit plus ou moins ces
mutations… et les financeurs "classiques" s’adaptent avec des outils revisités. Cette table-
ronde permettra de comprendre les enjeux de ces mutations, pour les acteurs du
financement comme pour les entreprises, PME et ETI avant tout, appelées à penser en
termes de stratégies de financement et non plus seulement d’outils. . .?

Diplômé de l ‘Ecole Polytechnique, François CAULRY est aussi ti tu laire d’un DEA d’Analyses et Pol i tiques
Economiques obtenu dans le cadre de l ’ EHESS. I l débute son parcours professionnel en 2003 chez CA
INDOSUEZ/CALYON dans le département Trading structurés de crédit.

I l est ensui te gérant de crédit structuré chez OFIVALMO (2004) , puis directeur de Financement structuré
chez OFIAM (201 2). Depuis 201 5, i l a rejoint le gourpe OFI en tant que responsable Crédit Entreprise de
ZENCAP AM.

Quelle stratégie financière à l'heure du numérique ?
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Table ronde financements
10h30

Emile DI SERIO
PDG Saint Jean Industries

Laurent FIARD
PDG Visiativ, Président MEDEF Lyon Rhône

Après une formation mixte en commerce (DUT techniques de commercial isation en 1 993) et en
mécanique, Emi le di Serio débute sa carrière en tant que technico\commercial puis directeur export dans le
groupe fami l ial pour participer au déploiement, d’abord national puis international du brevet Cobapress
qui permet l ’ insertion de composant aluminium dans la fabrication de pièces de fonderie. Directeur des
ventes en 1 997, i l permet à Saint Jean Industrie de franchir un cap en s’ouvrant au marché US. 1 999 sera
le début d’un centrage vers l ’ industrie automobi le, avec le retrai t partiel du marché du matériel électrique.
Président depuis 2002, Emi le di Serio poursui t le développement de l ’entreprise en Europe d’abord
(Al lemagne et Croatie) puis en Asie sous forme d’accords commerciaux (Japon puis Corée), accroît sa
capacité de production avec le rachat de la fonderie Duranton en 2004 et continue les opérations de
croissance externe.

Avec la reprise de Beringen en 2009, Saint Jean Industries annonce la mise en point d’un composant de
freinage tout à fai t novateur. Les années qui suivent, à l ’ image des précédentes, voient le développement se
poursuivre en France et à l ’ international , et une nouvel le activi té rentrer dans le groupe, l ’aéronautique.
201 2 sera l ’année de la conclusion d’une reprise entamée deux années auparavant, cel le d’ACI . Une
signature qui marque une fois de plus la volonté d’ intégration de savoir\faire du groupe, visant à élargir
ses domaines de compétences et son offre sur un marché qui lui est fami l ier : l ’automobi le.

En 1 987, après une première expérience professionnel le dans la vente, chez un distributeur
HEWLETT PACKARD, Laurent FIARD rejoint la Société AGS (fi l iale de la société suisse AEL) pour diriger
l 'activi té commerciale France de l ' édi teur de logiciels CAO. En 1 997, i l rachète la fi l iale française avec son
associé Christian DONZEL. Ce qui n'étai t au départ qu'une peti te société, AGS, deviendra en 1 7 ans le
groupe VISIATIV (349 col laborateurs, 49,7 M€). Cette croissance est le frui t d'une stratégie dynamique
basée sur l ' innovation et la croissance externe. Le Groupe représente aujourd'hui 3 fi l iales opérationnel les
et 2 à l ' international . La mission du Groupe, accélérer la transformation numérique des entreprises.

Co\fondateur du club MasterClass Dirigeants, axé sur le partage de l ' expérience et de l ' expertise
Président du Cluster Rhône Alpin des éditeurs de logiciels : Cluster Edit (201 2 \ juin 201 4)
Président du Medef Lyon\Rhône (depuis juin 201 4).
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Table ronde financements
10h30

Jean-Louis FLECHE
PDG Orfis Baker Tilly

Après quelques années passées dans un grand cabinet d’audit, i l rejoint un cabinet lyonnais
d’expertise\comptable et de commissariat aux comptes, dont la proximité avec des Dirigeants de PME /
ETI l ’attire. ORFIS BAKER TILLY propose en effet des solutions adaptées aux attentes des Dirigeants, et les
accompagne dans leurs projets en France et à l ’ international . Jean\Louis FLECHE y développe l ’activi té
d’audit, puis choisi t d’accompagner les entreprises dans des phases de création, de croissance et de
retournement. Ses domaines de compétence : fiabi l isation du projet d’entreprise sur un plan financier,
recherche de financements adaptés, accompagnement des sociétés. Son approche : la mise en place
d’outi l s de pi lotage sur\mesure, pour permettre aux Dirigeants de disposer d’ informations financières
fiables, gages de prévention et de réactivi té, l ’ écoute des investisseurs et des partenaires de l ’entreprise, la
présence aux côtés du Dirigeant lors des prises de décisions clés.
Jean\Louis FLECHE est membre du bureau de LPFT et préside un cycle sur les solutions de Fonds Propres.

Olivier GOY
PDG Lendix, Trésorier France FinTech

Fondateur et président du directoire de Lendix, après avoir fondé 1 23Venture en 2000 pour
démocratiser l ’accès au capital \ investissement en ouvrant cette classe d’acti fs aux investisseurs particul iers.
1 23Venture compte plus de 65.000 cl ients privés et 1 ,2 mi l l iard d’euros d’acti f sous gestion investi dans
300 sociétés non cotées européennes. PDG d’1 23Venture jusqu’en septembre 201 4, i l en est aujourd’hui
Président du Consei l de Survei l lance. I l a développé une forte expertise du monde du financement des PME
en tant que leveur de fonds au sein de MGT (Mastering Growth & Technology) et chargé de participations
au sein du fonds de capital \risque franco\américain Partech Ventures. I l intervient également
régul ièrement sur la thématique des PME. Co\auteur du Guide du Non Coté aux Editions Les Echos et de
nombreux articles sur le sujet, i l est Vice\Président Trésorier de l 'association France FinTech. Ol ivier est
diplômé de l ’EM Strasbourg / HEC Montréal (Canada) et ti tu laire du DECF.

Guirec PENHOAT
Directeur Général Finances FIDUCIAL

C’est une carrière longuement orientée vers le financement de l ’entreprises qu’a poursuivie Guirec
PENHOAT jusqu’à ce jour, chez SOLYBAIL société financière spécial isée en crédit\bai l immobi l ier qu’ i l
rejoint en 1 988 et dont i l deviendra Directeur général , puis dans le groupe CM CIC où i l reste quinze
années qui le conduiront à la fonction de Directeur Central et à sa nomination au sein du Comité Exécuti f
du CIC Lyonnaise de Banque. I l étai t en charge des Grandes Entreprises, de l ' immobi l ier et des métiers
spécial isés. En 201 5, une nouvel le phase s’ouvre avec son entrée dans le groupe FIDUCIAL dont i l prend
la Direction générale Finances. I l participe à la réflexion stratégique du groupe, pi lote et supervise les
relations bancaires, le financement, la trésorerie, l ' activi té bancaire, l ' arbitrage des croissances externes et
la branche immobi l ière. I l est diplômé de l ’ IAE Lyon avec une spécial isation en Banques et Finances
(1 985) complété par un DESS gestion de patrimoine (1 986). I l participe au bureau de Lyon Place

Financière et Tertiaire et à ce ti tre préside le cycle Outi ls de Financement.
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Table ronde financements
10h30

Guy ROULIN
Associé cabinet FIDAL

Marc WIDENLOCHER
Directeur Régional de Lyon Entreprises Société Générale

Directeur associé au sein du département droit fiscal et responsable national du département « Capital
Investissement » de FIDAL, Guy ROULIN dirige également la direction régionale de Rhône\Alpes. Fort de
plus de 30 années d’expérience en matière de Private Equity et de structuration d’opérations de
transmission d’entreprises, Guy Roul in intervient de manière transversale du droit fiscal au corporate :
auprès de l ’ensemble des acteurs du Private Equity pour toutes les opérations qui touchent au capital
investissement et aux fusions\acquisi tions, ou des structures d’ investissement quant à leur statut particul ier,
leurs relations avec leurs sponsors, l ’AMF. . . I l intervient également pour de nombreuses entreprises du mid\
cap pour leur financement, la structuration de leur actionnariat, leur transmission… Enfin, i l consei l le
également des managers quant à leur statut particul ier dans les opérations de LBO ou LBI . Guy Roul in a
développé une expertise spécifique et reconnue en matière de structuration de la gouvernance et de la
transmission des entreprises fami l iales ou patrimoniales.

I l anime régul ièrement des conférences comme des formations sur les aspects juridiques, fiscaux et
patrimoniaux de l ’ouverture du capital , de la transmission d’entreprise. Enfin, i l s’ intéresse à l ’orientation
de l ’épargne des particul iers vers le financement des entreprises et participe aux travaux et actions de
lobbying de l ’AFIC, de l ’UNICER, de France Angels dont i l est administrateur et de Lyon Place Financière
et Tertiaire dont i l est membre.

Diplômé du Centre d’Etudes Supérieures de Banque (CESB) en 1 987, Marc WIDENLOCHER a intégré
la Société Générale en 1 980. Sa carrière s’est orientée assez vite vers la cl ientèle entreprises. Son
parcours l ’a conduit dans de nombreuses régions de France.

Avant de rejoindre Lyon comme directeur régional entreprises en 201 2, i l a été directeur régional de la
métropole l i l loise (40 agences) de 2008 à 201 2, à Poitiers (2005\2008), après avoir été directeur
commercial entreprises en Seine saint Denis (2001 \2005).
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Jean-Michel BERARD
PDG Esker

A la sortie de l ' INSA de Lyon (Insti tut National des Sciences Appl iquées), en 1 984, Jean\Michel
Bérard concrétise très vi te son projet de création d’entreprise : Esker voit le jour en 1 985. L'éditeur
trouvera le trempl in de son développement avec le lancement d’un émulateur pour rel ier les systèmes Unix
et les PC. Cette réussi te lui permettra de s' introduire en bourse en jui l let 1 997. Esker se tourne alors vers la
dématérial isation et poursui t son développement en France et à l ’ international . C’est aujourd’hui un des
principaux éditeurs mondiaux de solutions de dématérial isation des documents de gestion.

Jean\Michel Bérard reçoit en 2000 le Grand\Prix de l ' Entrepreneur pour la France et le Rhône Alpes.
En 2009, i l est nommé consei l ler au Commerce Extérieur de la France. I l a reçu le Prix de l ’ Ingénieur
Entrepreneur de l ’Année 201 3, décerné par L’Usine Nouvel le, ainsi que les Prix de l ' Entrepreneur
Européen en 201 3 et 201 0 par Ernst & Young. Enfin, i l préside le cluster Edit depuis juin 201 4.

François CONESA
SOLADIS, Université Lyon 1

La révolution numérique et la globalisation portent en elles des opportunités de
développement mais aussi des risques nouveaux. Les témoignages des entreprises
présentes donneront une idée large de leur approche de ces nouveaux risques, les
juristes et le monde de l’assurance apportant à leur tour des réponses ou des
interrogations. Le débat qui suivra nous permettra d’alimenter nos repères : lucidité, avec
laquelle se saisir de ces risques nouveaux (propriété intellectuelle, protection des
données, propriété des données) , structuration de toute l’entreprise autour de process en
mouvement, appui sur le concours des assurances et du droit. Le tout pour manœuvrer
avec agilité en ayant comme boussole les fondamentaux de l’entreprise, c'est-à-dire ses
actifs, dans un environnement qui peut fragiliser le business modèle de l'entreprise.

Co\fondateur de SOLADIS en 2000, dont i l assure aujourd’hui la fonction de de Direction Générale et
Directeur du développement. Soladis est une société d'étude et de consei l statistique née du groupe
Rhône\Poulenc, et qui intervient aujourd'hui sur trois axes principaux (Santé, Industrie et Services) pour
une cl ientèle variée, de la PME au grand compte du CAC40.

Auparavant, ce mathématicien de formation (DESS Ingénierie mathématiques, Lyon 1 ) avait occupé
plusieurs fonctions au sein de Rhône Poulenc Industrial isation où i l a notamment développé entre 1 996 et
2001 des compétences en matière d’expertise statistique de modél isation et d’optimisation.

I l est également Vice President du Consei l POLYTECH'LYON depuis 201 0 et Responsable \ Master SAFIR \
ISFA \ 2ème année \ Décision et Gestion des risques à l ’Universi te Claude Bernard Lyon I .

Nouveaux outils, nouvelles opportunités, nouveaux risques
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Jean-Philippe LALIGAND
Directeur juridique AKKA Technologies

Diplômé de l 'Ecole Polytechnique et de l ' Ecole Nationale Supérieure des Télécommunications de
Paris \ Master 2 de Droit des Affaires et de Fiscal i té à Lyon 3.
1 0 années comme dirigeant de sociétés dans le secteur de l ' informatique sensible, de la qual i té et des
hautes technologies : SOGEFI , ANALOGI, S QUALITE.
1 0 années comme dirigeant financier de groupes cotés dans le secteur de l ' informatique, des services
internet, de la distribution : FI SYSTEM, TRACE ONE, COFRAMI.
8 années comme directeur juridique du groupe AKKA TECHNOLOGIES.

Gaëlle LARCHEVEQUE
Risk Manager Groupe

Directeur contrôle interne et audit APRIL

Après sa formation à l ’Ecole Supérieure de Commerce de Clermont\Ferrand, Gaël le Larchevêque
intègre le cabinet Ernst Young où el le deviendra Directeur de mission senior (9 ans). El le rejoint en 2007
le monde de l ’assurance comme contrôleur interne chez AXERIA VIE. El le entre ensui te au groupe Apri l
(2009), en tant que Risques Manager Assurances. El le occupe depuis 201 1 la fonction de Risques
Manager Groupe \ Directeur contrôle interne et audit. Membre de LPFT, el le est animatrice d’un groupe de
travai l du cycle risques, dédié aux risques émergents.

Dimitri MEUNIER
Avocat, cabinet Brumm & Associés

Maître Dimitri Meunier a débuté sa carrière au sein du Ministère de la défense comme spécial iste en
guerre électronique. De retour à la facul té de droit de l ’universi té de Lyon I I I , i l obtient un DEA en droit
publ ic, puis un doctorat en Finances Publ iques à la facul té Paris V. En paral lèle, 1 0 années à la Direction
Générale de la Gendarmerie Nationale lui confèrent une sol ide expérience juridique en finances publ iques
au sein de la Direction financière. Puis, i l complète son expertise juridique en contrat publ ic et en économie
numérique sur les sujets de réseaux de la Gendarmerie, qu’ i l qui tte en 201 0 pour intégrer l ’Ecole des
Avocats de Lyon. I l consei l le et forme désormais les acteurs publ ics et les entreprises privées sur les
domaines de la commande publ ique. I l accompagne ces mêmes cl ients entreprises dans leur
développement numérique, en Audit et sécurisation de leur capital numérique en partenariat avec des
ingénieurs spécial isés. Aujourd’hui avocat partenaire du cabinet d’avocats Brumm & Associés, à Lyon, i l
est spécial isé en négociation & contentieux, en charge de l ’activi té Droit de l ’Economie Numérique et Droit
des Marchés Publ ics.
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Philippe POIGET
Directeur juridique FFSA

Phi l ippe POIGET, diplômé de l ' Insti tut d'études pol i tiques de Paris et d’études universi taires de droit,
est entré en 1 985 à la Fédération française des sociétés d’assurances (FFSA) dont i l est, depuis 2002, le
directeur des affaires juridiques, fiscales et de la concurrence.

I l est également président de l ’Organisme du Registre Unique des Intermédiaires en Assurance, Banque et
Finance (ORIAS), vice\président de l ’Association internationale du droit de l ’assurance (Aida), membre du
directoire du Fonds de garantie contre la défai l lance des sociétés d’assurances de personnes (FGAP) et
membre de plusieurs instances consul tatives du secteur de l ’assurance.

Hugues POUZET
Associé / gérant cabinet Germain & Maureau

Hugues Pouzet a poursuivi ses études de droit à Lyon I I I , sa Maîtrise de droit carrières judiciaires
ayant précédé un Mémoire de DEA de droit privé portant sur " les clauses de non concurrence dans les
centres commerciaux" \ Universi té LYON I I I . Consei l en Propriété Industriel le, i l est depuis 1 991 Associé /
Gérant du Cabinet GERMAIN & MAUREAU qu’i l a rejoint dès 1 984.

I l est Mandataire agréé auprès de l ’Office des Marques et Modèles Communautaires et Membre
d’associations professionnel les : CNCPI (compagnie Nationale des consei ls en Propriété Industriel le) dont
i l a été vice\président, AIPPI (Association Internationale pour la Protection de la propriété Industriel le), le
GRAPI (Groupe Rhône Alpes pour la Protection de la Propriété Industriel le, et INTA (International
Trademark Association) qu’ i l a présidée.

I l est depuis quelques mois consul honoraire de la Républ ique d’Estonie à LYON. I l est chargé
d’enseignements dans de nombreux établ issements. I l intervient régul ièrement dans des conférences ou
col loques où i l trai te des questions d’ innovation, de marques, de brevets, adossées à des thématiques
comme la mondial isation, le marché chinois, le luxe, le management.

Bernard REYBIER
PDG Fermob

Prépara Lycée du Parc \ Lyon. EM Lyon, diplômé en 1 975.

1 975 à 1 978 : Exportation de biens d’équipements frigorifiques (Pays de l ’Est, Proche Orient) .
1 979 à 1 985 : Chef de Produit, Directeur Cl ients Nationaux puis Directeur Marketing Black et Decker
1 986 à 1 989 : Directeur Commercial groupe agro\al imentaire
1 989 : Reprise de Fermob situé à Thoissey

201 3 : Rachat des acti fs de la société Vlaemynck
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Erick ROSTAGNAT
Directeur Général Finances & Administration GL events

Erick Rostagnat sort diplômé en 1 975 de l 'ESLSCA puis en 1 982 i l obtient le diplôme d'Expertise
comptable. De 1 976 à 1 985 i l travai l le comme auditeur pour le cabinet d'audit PRICEWATERHOUSE

COOPERS. De 1 985 à 1 992 i l devient Directeur Financier de BROSSETTE Group (négoce de fourni tures
sanitaires et chauffage). Jusqu'en 2000 Erick Rostagnat est Directeur Financier chez OREFI (distribution de
fourni tures industriel les) .

De 2002 à 2007 i l est nommé Secrétaire Général chez GL events. Aujourd'hui , et ce depuis 2007, Erick
Rostagnat est Directeur Général Finances & Administration chez GL events, opérateur global et
international de référence du marché des événements, CA 939 M€ \ 41 07 personnes, plus de 90
implantations dans le monde.
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Yves BISMUTH
Avocat cabinet Bismuth

Yves Bismuth, avocat spécial isé en droit des nouvel les technologies et de la communication. Comme
Président de l ’ADIRA \ L'Association pour le Développement de l ' Informatique dans la région Rhône\

Alpes (Adira) et exerçant la profession d'avocat, i l prône la coopération et la confrontation des idées
entre les membres de l 'association.

Yves Bismuth, ancien membre du Consei l de l 'Ordre des Avocats au Barreau de Lyon (1 983\1 986),
consei l le de grands groupes en matière de stratégie contentieuse et juridique en droit commercial et en
droit de la propriété intel lectuel le. Correspondant Informatique et Libertés du Barreau de Lyon.

Auteur de nombreux articles, dès 1 986 Yves Bismuth a écri t, en col laboration avec le Professeur Croze un
ouvrage sur le Droit de l ' Informatique "Droit de l ' informatique \ Eléments de Droit à l ' usage des
informaticiens" , Economica, et a, depuis, col laboré à plusieurs autres publ ications.

Yves Bismuth est aujourd'hui Chargé d'Enseignement en Droit des contrats, Master Propriété intel lectuel le,
Facul té de Droit, Universi té Paris XI I . I l enseigne également dans le cadre de Sciences Po Grenoble.

Alain ESQUIROL
Secrétaire Général APICIL

Le virage numérique, c’est d’abord un formidable outil, à même d’optimiser les échanges
de données et d’offrir un réel levier de compétitivité. Appliqué à la gouvernance, concept
précis et vaste que nous préciserons , le numérique prend ses marques comme outil de
dématérialisation au sein d’un conseil, d’une AG.. . A condition toutefois de répondre aux
exigences de confidentialité et de sécurité exigées, ce que nous verrons avec les
spécialistes et les entreprises utilisatrices. En attendant que les robots votent pour nous,
on pressent qu’un vaste champ d’interrogations va chambouler notre droit : données
personnelles, propriété des données, preuve… Et si c’était plutôt l’inverse qui se
produisait : si le droit et la technologie étaient là comme des marqueurs pour baliser de
nouveaux comportements de gouvernance qui restent à préciser ? Ce sera le sujet de
nos réflexions finales.

De formation HEC Expertise comptable (1 979), Alain ESQUIROL rejoint en 1 997 le groupe APICIL où i l
a exercé plusieurs fonctions, dont la direction juridique.

Depuis 201 2, i l est Secrétaire général du groupe (gestion des instances, conformité règlementaire) et i l
assure également depuis 201 5 la direction de Skandia Life compagnie d'assurance du groupe APICIL.

Le virage numérique, un défi pour la gouvernance
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Gaëtan FRON
Directeur du Business Developpement de LeadingBoards

Jean-Pierre GITENAY
Avocat Associé Co-fondateur du cabinet Lamy-Lexel

Président du Comité Scientifique de la Biennale B&D

Avocat en droit des Affaires, Jean\Pierre GITENAY est co\fondateur du cabinet Lamy\Lexel .
Spécial iste des Smal l et Mid Caps, i l est l ' auteur de nombreux articles de droit boursier, matière qu' i l
enseigne à l 'Universi té Jean Moul in Lyon 3 ainsi qu'à l ' EM Lyon.

I l est Vice\Président de Lyon Place Financière et Tertiaire où i l anime le cycle Stratégie actionnariale. I l est
aussi administrateur de Lyon Pôle Bourse.

Directeur du Business Developpement de LeadingBoards, Gaetan Fron a été co\fondateur de plusieurs
startups opérant dans la diffusion et la protection de l ’ information sensible des entreprises. Parmi cel les\
ci , Di l iTrust, le leader français des datarooms électroniques, Companynews, plateforme de diffusion en
temps réel de l ’ information financière des sociétés cotées, et Publ iAtis, plateforme de production de
contenu pour les éditeurs de presse et directions de communication des grands groupes.

Gaetan Fron a également occupé les postes de Directeur Marketing du quotidien financier l ’Agefi ,
Directeur Général d’Agefi Editions, et Content Manager chez Dow Jones. I l est diplômé de l ’ESSCA,
certi fié ISO 27005 Risk Manager et ancien auditeur de l ’ Insti tut des Hautes Etudes de Défense Nationale
( IHEDN).

Thierry FAVARIO
Maître de conférence Université Jean Moulin Lyon 3

Thierry Favario est Maître de conférences à l ’Universi té Jean Moul in Lyon 3. Docteur en droit privé, sa
thèse porte sur « L’ intérêt de l ’entreprise en droit privé français », rédigée sous la direction du Professeur
Yves Reinhard. I l enseigne le droit des affaires, et plus particul ièrement le droit des sociétés et le droit des
entreprises en difficul té. Thierry Favario assure également des enseignements dans des universi tés
étrangères (UFAR à Erevan, Aïns Chams au Caire…).

I l est l ’auteur de nombreuses études portant sur le droit des affaires et co\rédige diverses chroniques de
jurisprudence notamment à la Revue Trimestriel le de Droit de l ’ Immobi l ier, au Bul letin Joly Entreprises en
difficul té (BJE) et à la revue L’Essentiel du Droit des Entreprises en Difficul té (LEDEN). Outre la direction
scienti fique de plusieurs col loques, Thierry Favario est actuel lement codirecteur du DJCE de la Facul té de
droit de Lyon 3.

Atelier B : gouvernance
14h00
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Thierry ROUQUET
Président et co-fondateur de Sentryo

Thierry Rouquet (56 ans) est Président et co\fondateur de Sentryo, une start\up technologique
pionnière sur le marché des solutions de cyber\sécuri té de l ’ Internet Industriel contre les cyber risques.

Thierry Rouquet est un entrepreneur en série. I l a dirigé Arkoon Network Securi ty, un éditeur de solutions
de cyber sécuri té des réseaux et des postes de travai l , pendant 1 0 ans. Sous sa direction, la société a été
introduite en bourse avant d’être acquise par la division défense et sécuri té du groupe Airbus. I l avait
auparavant crée Axidia une société de l ’ Internet cédée à l 'américain Scient.

Thierry est administrateur de l ’AFDEL, l ’Association Française des Editeurs de Logiciel et Solutions Internet
ainsi que du Clust’R association des éditeurs de logiciel en Rhone Alpes. I l est aussi membre du Réseau de
Réserve Citoyenne de Cyber défense (RCC).

I l est enfin associé et fondateur d’Axeleo, le premier accélérateur de start\up B2B en France soutenu par
BPI dans le cadre du programme French Tech. Thierry Rouquet est diplômé de l ’ INSA de Lyon.

Michel PETIT
Directeur de l’Action Prospective CERA

Après avoir obtenu son DESS Certi ficat d’Apti tude à l ’Administration des Entreprises à l ’ IAE d’Aix\
en\Provence en 1 984, Michel Peti t débute sa carrière dans le consei l où i l effectuera pendant une
dizaine d’années des missions de consei l et de chefferie de projet pour différents cabinets consei l en
ingénierie informatique.

I l intègre en 1 995 Caisse d’Epargne Rhône Alpes en tant que Responsable des études informatiques à la
DSI .

De 2004 à 201 3, i l occupe la fonction de Directeur de département puis Directeur des Services
Bancaires Banque de Détai l . Fin 201 3, i l est nommé Directeur de l ’Action Prospective, en charge de
l ’ innovation et de la Responsabi l i té Sociale et Environnementale (RSE) à la CERA, poste qu’ i l occupe à ce

jour.



Notes.. .

19L'entrepreneur face au défi des mutations

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



Notes.. .

20 Biennale Business & Droit, 16 décembre 2015

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



Notes.. .

21L'entrepreneur face au défi des mutations

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



Notes.. .

22 Biennale Business & Droit, 16 décembre 2015

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .





D
é
c
e
m
b
re
2
0
1
5

Lyon Place Financière et Tertiaire
Palais du Commerce – Place de la Bourse – 69002 Lyon

Tél. : 04 78 37 62 30 – Fax : 04 72 41 74 64

lpft@lyon-finance.org – www.lyon-finance.org

@lpft_officiel lyon-place-financiere-et-tertiaire

Scannez le

QR Code et

retrouvez notre

actualité, l'agenda

et d'autres

publications !

Un événement

En partenariat avec :Sous la direction scientifique de :

Avec le soutien de :




